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- B8alaisons.-La Laing -Packing- Coin-
pany cote aujourd'hui son Canada Short
cut à 018.00; mals comme Il en danes.

¯Wi¯arché qui a été pay beaucoup
moins cher, on peut acheter encore à
$17.00 ou $17.50
-.Leb-aindoux, purs et composés, sont
stationnaires.

Revue des Marchés
Montréal, 19 avril 1894.

GRAINS ET FARINES
MAReH*s DE Gios

fark la-ne Express, lundi dernier,
dans sa revue hebdomadaire<des mar-

- chés angrais, disait: -"Les bls an glais

ont dt4-calmes-et les blés étrangers légè
rement en'bsisse. Le blé de Californie
s'est vendu-24s. Sd • le blé dur de Mani-
toba,-25s 9dî et le lo2 roux d'hiver, 28s,
a p-guarier -1) Le mais a été,outenu;

m'afémêlé d'Amérique se vendant
17a 6d Weguarter. L'orge et l'avoitie ont
été fermes et les haricots le sont vendus

sonesanglais- ed.oLe
vendus en moyenne 259, 5d. Dans les
blés étraMgers les roux d'Amérique ont

.-pbtenu les pleine prix. Les farines n'ont

as'de demsande et lé mais est lent 'à la

- aissede8d.19
Plqi, réc0nt, nous avons le rapport

télégYapiique de Beerbohn, sur le mar-
lché des thargeménts. Celui d'hier dit':

". Ohårgiements à la côte, blé un peu plus
facile ; mais rien.-Chargements en route
ou à expéàier, blé trs inactif, mals

tran'quille.- Bur Mark Lane, blés anglai.
en .petite demande; mais d'Amérique
et dii Danube un peu plus faciles. A
LTArpon1 b-sur-place feripe1-mais-
sans attivité• mais sur -lace, tenu en
hausse, mais la hausse net pas établie.
Blé roux d'hier, à quai, 22-,
pr'ompte. livraison, 21s 6d."

4ux dernières nouvelles d'Europe re-
ones par la malle, on en "était encore -à
la hausse en sympathie avec les Etats.

.Unis et+nurtout per suite de la - onti-
nuation de la sécheresse. L'Eoonomiuteo

*Français du 7 avril, dit à ce sujet : " Un
*moment on avait ejeré ne 1at sèche-

7-uprunuu-e-emps derniers
allait présidre-in. -U.- nlen a -rien. ft,
malheureusement, surtout au point de
vue de la levée des ensemencements du
printemps et-aussi de la situation des
p rries naturelles et aetificielles qui
aime beaucoup à désirer; mais l'appa-

rence des blés, seigles, orges et avoines
d'hiver est très satisfaisante.

."Le calme de la semaine précédente
continue sur tous nos marches ; le peu
d'offes-faites parla- cultue-reste sans
influence sur les prix, en présence du
peud'activité apportée dans les achats,et les blés, comme les menus grains, roe.
tent sans changement appréciable.

Le Marché Français de la môme date
(7 Avril) S'exprime comme suit: "La si-
tuation reste la même; le temps est tou-
jours beau et chaud et le ciel très pur.
Lê, bureau central métiorologique l'an.
nonce plus des probabilités d'orages
que sur notre littoral de l'ouest.

Affaires encore calmes sur nos mar-
ches-de-l'intérieur -offres et-demandes
également restreinles et prix sans chan-
gement.

" A la Bourse de Commerce de Parle,
les farines douze marques ont été plus
calmes aujourd'hui en sympathie avec
New-York; le blé, également est moins
bien tenu, seigle ca me, avoine calme,
mais bien tenue.

(1) Le quarter égale huit ibinots.

7-"A 1 ondresies--bls-blanes -sunt
calmes, les blés roux faciles, le mais un>
peu-plusferme,]orgecalme-mais-sou-
tenue, l'avoine sans affaire.

" A Berlin, le blé est facile avec de.
mande restreinte en légère baisse ; le
seigle est calme, sans changenent."

A noteor pour. nosmarehanda de fr.
rages cette continuation de la sèche-
resse qui met en grand danger la récolte
de foin en Europe. Il est vrai'que les
dernières nouvelles parlent de pluies,
mais on ne sait trop encore si les quel-
ques pluies légères qui ontêté signalées,
sont sumeantes pou: ressusciter les
prairies.
- Voici une dpinion appuyée de statis-
tiques, sur la situation du blé aux Etats-
Unis: "L'approvisionnement visible du
monde entier en blés et farines a dimi-
nué de 6,000,000 de minots, environ, en
mars contre-7,000000--,en-mars-18, en
grande partie on blés américains. Au 2
avril on calculait que l'approvisionne-
ment visible du monde.était de 216,545,-
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a un an. Au 1er avril, les stocks dans
les ports du Royaume Uni étaient de
2,M,000 quariers contre 2,968,000, l'aunée
p rcdene et 2,600,1 au 1er avril 1892.
Nos ex ortations, depuis le 30 juin 1898,
ont étÏ d'environ 140,000,000 de minots
contre 155,000,000 la saison précédente.
Le blé disponible, dans lès régions desi
Minoteries du Nord Ouest commande
les prix de Chicago et est contrôlé
par les meuniers de Minneaplie.
On croit que les . réserves entre
les mains des cultivateurs et à
l'ouest de Minneapoliset Duluth sont
pu-.uIn caaoese-m1uvementM-iI-

vraisons allant en'diminuant. Il y a ac-
tuellement à Chicago 25,000,000 de mi-
mots-deblé environ, dont les trois frti
de la qualÏté livrable sur contrats. Cette
masse de blé sur un seul point a proba-
blement eu plus d'influence sur les cours

le reste, excepté les rapports
cte. Les spéculateurs ont sauté

sur le rapport du gouvernement, l'in-
terprétant comme indiquant une grosse

e bl d'hiver de 296 millions de

De-Maultobiss fé!ièros nouve¯lles
diseut: I blé; ipf, n'a jamaisit tenu
on sipou-deman -les -meniers et. lei
exportateurs l'ont complètement sous -
contrôle. La température a été très
irrégulière; ces jours-ci, et il est Impos.
sible pour les-cultiva eurs de continuer
1au «nmaillan. Il. a AAnd-- ao

.~

uuxn~ iiuu coyns u'l a ext-plus,de ommages éprouv de nis le ler
avril qu'auparavant, dans la plupart
des Etats à ble d'hiver. Il est naturel
que ceux qui v.ient les champs de blé
par les fenêtres des voitures de chemins

e fer, à cette saison, les trouvent verts
et en bonne condition, quand môme on
pourrait passer à travers ces champs
sans écraser une seule tige de blé. On
va probablement faire la liquidation
de-millions de minete de blés sur mai,sur tous les .marchés de spéculation.
Les cours peuvent n'être pas radicale-
ment changés, à moins de nouvelles de
dommages à.la récolte. En prenant une
idée libérale de-l'ensemble de la situa-
tion ; en consid*rant que le blé disponi-
ble s'est vendu 5de, à Chicago en juillet
dernier et qu'il se vend aujourd'hui 60,
nous arrivons à conjecturer que le pro-
chain changement dans les cours sera
à la hausse et que nou)s verrons des
cours beaucoup plus élevés avant -que
-lon-puisse-coter le-bl-à 50e comme le
prédisent ceux qui étaient Ï la hausse
'hiver dernier."
Quoiqu'il en soit, le blé à Chicago est

encore baissé d'une couple de centins
depuis la semaine dernière. Les der.
niers cours des marchés de s pculation
sont: Ohicago blée sur avriN584e surmai, 58c; sur uillet, 604. w-York,
blé sUr avril, 61j; suramnai, 61¾tsur-jil-
lot, 64c. -

des prix cotés à Ohicago et à-Prince
Artlur; mais ln'y a, nsaurellement,
i~edans ces ventes qi puisse donner
un cours des blées ur place..

Les avoines ont été un peu plus
faibles cette semaine, magré- que
les -arrivages soient moddré et les
stocks légers. La seule demande . 'e
disponible pro ient du marché local;
or ed~iarche étànt actuellement abon-

ne environnante,il n' a pas beaucoup
de place pour les avoins en entrepot.

Les cours de ce grain cependant, sont
en hausse partout et l est à peu près
certain que les premiers steamers vont
en prendre une bonne quantité ici. A
Chicago, l'avoine vaut 8ea optez 7c
de fret pour aller au portIe lus rap-.
proché et vous avez 40 ; les fras de
manutention, de commission etc, au

rt, la mette à-41c,à fot à-Boston ou à
new-York ; et cette avoine vaut de 3 à

40 ar minot de moins que la nôtre,
avone No"2 d'Ontario i se cote au-
jourd'hui ici dans les 40, 40te le minot
de 34 lbs. Donc, il ya lieu d'attendre
un mouvement d'exportation de notre
avoine à des prix en hausse.

Mai pour le -moment nous devons
constaUr qu'on ne pourrat guèlée obte-
nir .Ii cIplus deo 404e on 'entrepot, pour
No 2 d) ntario, et 9, pour No S.,

Les pois sont lp1 fermes dans le
le Haus-Canada. Is sont, d'ailleurs, en
hausse à Liverpool o.on les cote au-
ourd'hui 5s id. flue se fait.pas encore

de ventes sur pIaee, mais1 parait. qu'il
y a eu pas mal de écuon sur cet
article -ces- -jours-cl idans .Qntario. On
peut coter Ici'2c par6.11 mI ïtropôt:

est plus ferme -iîiei lUindrait
lement payer de 41à *par 48

-bo 'ozr e-aeormeq-
en dire de. ; ggZg et

d'hui du-No 'dur à" 65. à flot, à Fort
Willia. .Le marché local et tranquille
sans rion'ae saillant à siglî"er, les cours
étant à'peu-près soutenus.

Dans le Haut-Canada, la semaine der-
nière, le marché du blé est devenu plus
t'erme, mais pas assez :pour changer les
cours. . Les meuniers ont largement
acheté de toutes les qualitesi mate il n'y
a pas ou. de.vente pour- l'exportatIon.
L'orge a été, soutenue;:les stocr sur
plusieurs points ont été nettoyés, par
suite' de venes se montant. .à environ
40,é00 mlnot. L'avoine est* peut-être
un peu plus facile, les détailleurs pa.
raissant bien approvisionnés et les meu-
niers 6 alem oksvsbls-
son va aiesà 2,654,000 minots. .(Etats-
Unis et Canada) contre 4,189,000 minote
il y a un an. Les pois sont fern&es avec
de la demande-pour. le marché local et
pour l'exportation.

A Toronto on cote: blé blanc 58 à 60,
blé du printemps 06 à 60e; blé. roux, 58
à59e ; pois No 2, 55 à00; orge No 2, 40
à 00; avoine No 233 à 88J.

A Montréal le marché de gros n'a pas
encore reçu limpulsion de la :demande.
pour exportation. Quelques -tfransac-
tions.en blés tenus en élévateurs,- No 2
roux d'hiver ou No 1 de-Manitôba &nt_ - - -


